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8elon que vous l'avez promis, pour dli^vrer Israël.
Ce que Géddon avait proposé arriva : car, s'étant
levé de grand iatin, il pressà fa toison, et remplit
ue coupe de la rosée qui en sortit. (Jud. VI. ù*,
31.)

Marie est la toison totite péinétrée de la rosée
divine. L'Eglise le dit dans ses chants, le jour de
l'Octave de hvoël : " Lorsque par une opération
ineffiable, ô Dieu, vous vous ktes incarrné dans le
sein d'une Vierge, alors fut accoinplie une Figtre;
des Saintes Ecritures : vous êtes deseeffù du Ciel,
comme autrefois la rosée sur ra toison dô'Gédéon."

Aussi ce dernier prodige mentionné au Livre
des Juges, et que le Rtoi-PIopliëte applique à
l'Inarnation du Verbe, devait-il êtré class6 parmi
les symboles prophétiques de la 1aternité virgi-
iiale de IMfrie. Les Pères ne l'ont pas passé sofis
silence. Ils ont dit de Marie qu'elle était la Toison
inmnaculée sous laquelle s'abrita l'Agneau de Dieu :
la toison demeurée intacte au sein de la eoruption
universelle du genre humain : la toison éfendue
dans le désert du monde, et sur laquelle toibna la
ruée céleste du salut, taudis que le silence régnait
dans la naturetet que les étoiles achevaient la moitié
de leur cours : toison imbibée des gdeä divines,
et qui laisse couler sur la terre l'abondance de ses
bènédictiois. (Y homme, admire les desseins de
Dieu, s&crie saint Bernard; reconnXs les vties de
sa sagess- et de sa miséricorde. Voulant répand*e
la rosée célesit. sur la teiie, il en couvre d'abord lá
Toison: voulant racheter le genre humain, if en
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